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LA nouvelle a surpris plusd'un, notamment les trans-porteurs opérant dans lesecteur: la rivière Rembo, à12 km de la commune deNdendé, sur la route me-nant à Mouila, est sortie deson lit le lundi 18 avril2016, entravant ainsi lacirculation sur cet axe rou-tier qui compte parmi lesplus fréquentés de la pro-vince de la Ngounié.A certains endroits, on au-rait cru se trouver au bordd’un grand lac. De chaquecôté de la grande rivière,des véhicules stationnés etdes passagers meurtris parla faim, la soif et surtoutimpuissants face au specta-cle qui s'offrait à leursyeux. Des ingénieurs sontégalement restés impuis-sants face au déchaîne-ment des éléments de lanature. L’entreprise adjudicatairedu chantier de construc-tion de cette route a beau

s'atteler, avec l’aide de sesengins lourds, à créer despassages d’eau, rien n'y afait, car l'eau atteignait desniveaux jamais égalés à cetendroit , voire sur l’ensem-ble de ce tronçon routier.En effet, si cette voie decommunication est sou-vent noyée sous les eaux àchaque averse, les travauxentrepris par la société Sé-ricom-Gabon, en charge dela construction de l'axeNdendé-Mouila en bétonbitumineux, a tout demême apporté des modifi-cations qui ont impacté né-gativement le cours d'eau.

La dernière averse de lanuit de dimanche 17 àlundi 18 avril 2016, tom-bée en amont de cette ri-vière, a aggravé lasituation. Elle a provoquéune crue d'une importancejamais vue sur les lieux de-puis plus de 30 ans, selondes anciens. Celle-ci a inondé non seu-lement la route, mais éga-lement toutes les plainesenvironnantes. La particu-larité de ce phénomène,que les spécialistes quali-fient pourtant de naturel,est que les éléments arri-vent en grande quantité et

au même moment. On di-rait un mini Tsunami! Apreuve, ce qui s’est passédans l’après-midi de mardi,alors que les eaux sem-blaient avoir baissé de vo-lume. Une voiture, conduite parun téméraire, en tentant detraverser l’un des lieuxinondés, s'est retrouvée, aumilieu du gué, prisonnièred’une grosse vague, aupoint que tous ses occu-pants, pris au piège, ontfini par rallier la berge àla… nage.Ce phénomène n'a épargnépersonne, pas même les

engins lourds des travauxpublics. Tous ceux qui ontvoulu défier la crue se sonttrouvés plantés au milieude ces eaux qui déferlentjusque dans les plaines deFéra.Interrogés à ce sujet, lesplus vieux habitants du vil-lage Féra, situé à environun km de la Rembo encrue, laissent entendre quece phénomène intervienttous les 40 à 50 ans. « La
dernière fois que l’on a vécu
une telle catastrophe ici
date de 1975 », a rappelél’un d’entre eux, apparem-ment sereins.

« Tout ce que l’on peut faire,
c’est attendre que les crues
cessent pour réparer les dé-
gâts qu’elles auront causés.
Car même si on met les
buses, elles ne vont pas tra-
vailler, dans la mesure où ce
n’est pas un phénomène an-
nuel ou décennal. Personne
ne pouvait s’y attendre »,ont déclaré des ingénieurstrouvés sur place.Face à une telle colère de lanature, ce sont plusieursactivités, notamment éco-nomiques, qui vont pren-dre un coup. Car cetteroute dessert non seule-ment les provinces de laNgounié et de la Nyanga,mais également le Congo-Brazzaville dont la fron-tière est à environ 60 kmde la rivière Rembo.Reste à attendre que la si-tuation rentre dans l’ordrepour que les habitants decette partie du territoire nesoient pas privés de cer-tains produits de consom-mation courante. Lesquelspassent par cette voie decommunication en prove-nance de Libreville, avantd’arriver chez eux.

La rivière Rembo sort de son lit au village Fera
Ngounie/Département de la Dola/Inondations

F.M.MOMBO
Libreville/Gabon

Des véhicules coincés de l'autre côté de la rivière,
qui a totalement inondé la route.
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Ce pont, surdimentionné par rapport à l'ancien, a
été "ignoré" par la furie des eaux.
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C'est à cet endroit que la route a commencé à se
couper.
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Un engin de Séricom tentant de sauver, en vain, un
camion qui voulait défier les forces de la nature.
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Un véhicule totalement englouti par les eaux. Ses
passagers ont dû nager pour regagner la rive.

Ph
o
to

 :
 F

M
M

LE budget primitif 2016 dela commune de Lamba-réné, qui s'équilibre en re-cettes et en dépenses à lasomme de 496 572 859francs, a été adopté par leconseil municipal en ses-sion consacrée à ce sujet,tenue dernièrement à l'Hô-tel de ville local.De nombreuses personna-lités ont pris part à cettesession budgétaire, dont le

gouverneur de province,Michel Ngueba Koumba, àqui le maire de Lambaréné,Roger-Valère Ayimam-benwé a eu ces mots aima-bles: « J'ai l'honneur de
vous souhaiter, au nom du
bureau et en mon nom, la
bienvenue, Monsieur le gou-
verneur, au moment où
vous démarrez votre magis-
tère dans la nouvelle fonc-
tion de représentant du chef
de l'Etat dans notre pro-
vince, et plus particulière-
ment dans notre ville.
L'ensemble des conseillers
municipaux, à l'occasion de
cette première rencontre,

vous souhaitent plein succès
dans votre mission qui est
celle de garantir la paix, la
sécurité, et de soutenir le
développement de notre
province et, partant, de
Lambaréné». Il a, ensuite, décliné l'objetde cette session: « consa-
crée à l'examen et à l'adop-
tion du projet du budget
primitif de l'exercice 2016.
Cet exercice qui exige de la
rigueur, de la prudence et
de la vision n'a pas été des
plus faciles».Roger-Valère Ayimam-benwé s'est ensuite réjouide ce que le budget primitif

2016 ait connu une aug-mentation de 60 000 000de francs, grâce aux effortsde recouvrement des re-cettes. Le budget de l'exer-cice précédent était de 418002 644 francs et a permisla réalisation de certainesactions au profit de la com-mune. Mais le fait que Lam-baréné ait été victime d'unviolent sinistre ayant dé-vasté de nombreuses habi-tations et édifices publics,a interpellé sur la nécessitéde disposer des méca-nismes de prévention,pour faire face à ces phé-nomènes et parer à leurs

conséquences. « Le sinistre qui s'est abattu
le 17 février 2016, a permis
de nous démontrer notre
vulnérabilité et notre fragi-
lité sur le plan social, et la
nécessité de prévoir ce
genre de catastrophe natu-
relle», a déploré le maire.C'est dans ce sens que leconseil a reçu avec joie lesavancées obtenues par lesénateur Zéphyrin Rayitaauprès des départementsde l'Intérieur et de la Dé-fense, en vue de l'implanta-tion d'une base despompiers à Lambaréné.La session a eu à débattre

de la délibération autori-sant le maire de la com-mune à négocier et à signerune convention avec legroupe Toyota Gabon,pour la fourniture de deuxmini-bus de marque Hyacepour le transport urbain,en vue de l'amélioration dela circulation intra-murosdes populations.Présents à la session, lesauxiliaires de commande-ment (chefs de quartiers),de leur côté, ont accueilliavec satisfaction l'augmen-tation de leurs indemnitésde service.

Le budget adopté à la somme de 496 572 859 francs
Moyen-Ogooué/Département de l'Ogooué et des Lacs/Lambaréné/Session budgétaire de la commune

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon
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Une vue des officiels, dont le gouverneur de province, Ngueba Koumba (2e à droite) lors des débats. Photo du milieu : A droite, l'édile de la commune, Roger-Valère Ayi-
mambenwé lors de son mot de circonstance. Photo de droite : Un instant du vote des conseillers lors de la délibération.
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